
UN NOUVEAU MANUSCRIT DU JOSEPHE LATIN

La traduction latine des Antiquates de Josephe (Vie siecle), dont parle

Cassiodore dans ses Institutiones (I 17, I, p. 55, ed. Mynors), a ete parmi

les textes les plus repandus au Moyen-age. It n'est pas dfi au hasard qu'un

fameux passage d'Ovide

eadfectasse ferunt regnum caeleste gigantas
altaque congestos struxisse ad sidera montis,

(Metamorphoses I 152-3)

est glose par turris Nebroth dans le fragment de Berne,' cc qui laisse voir

que le scribe de cette glose a connu 1'histoire de la tour de Babel par son

Josephe, et non par la Vulgate. Car la tour de Babel est appelee tour de

Nabroth on Nebroth (Nimrod) non dans la Bible, mais dans les Antiquites

de Josephe (I 1115). Nombreux sont les auteurs du Moyen-age qui citent

Josephe, et rares etaient les bibliotheques qui ne comptaient pas parmi

lours tresors tin Josephe plus ou moans complet. Pierre de Blois le nomme

a cote de Tacite, Tite-Live, Suetone et Quinte-Curce, l'auteur anonyme de

l'histoire du monastere de Saint-Galles 1'a In et relu, le poete danois qui

plaint dans de tres beaux vers la captivite de son roi Valdemar II (treizieme

siecle) caracterise 1'adversaire allemand du roi danois comme afils de Belial,

un nouveau Cain)) tout en comparant sa cruaute a la cruaute d'Herode; 1'edi-

teur savant qui a publie cc Planctus de captivitate regum Danorum a sans

doute raison, quand it dit que le poke a tire ces details de Josephe.2 Une

etude approfondie de l'influence de Josephe dans la litterature et dans

fart du Moyen-age nous fait encore defaut.

Le texte du Josephe latin , dont la premiere partie a ete publiee en 1958,3

I. P. OVIDii NASONIS, Metamorphoseon libri XV..., recensuit apparatu critico
instruxit HUGO MAGNUS (Berolini 1914), p. 14.

2. M. C1. GE'RTZ, Scriptoras minores historiae Danicae medii aevi, I, 477 (ad

versus 45-48).
3. The Latin Josephus, I, Introduction and Text. The Antiquities . Books IN,

by PRANZ BI,ATT ( cActa Jutlandicas , XXXI [1958]). Les editions , anterieures, dont la

derniere etait celle de Frobenius a Bale en 1524, furent elaborees avant que le texte

grec fflt connu.
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2 FRANZ BLATT

nous est connu par environ 200 manuscrits. Nous avons cssay6 do grouper
ces nranuscrits, qui se trouvent aujourd'hui disperses Bans tous les pays de
1'Occident, de Valencia (Biblioteca de la Catedral n' 29, origine britan-
nique) a Stockholm (Bibliotheque royale, gigas librorum, origine tcheque),
d'Oxford (Bodleianus patr. lat. 14S a. 1145, origine italienne) a Berne (Bur-
gerbibliothek Lat. 50, 118, origine francaise). A l'Escorial se trouve unc
partie d'un livre manuscrit (G II 7) qui provient du monastere des freres
mineurs de Gand (Belgique), tandis que le manuscrit de Vic (11° 146)
semble etre d'origine locale." Merne a New York (Pierpont Morgan Library.
Plimpton Library) se trouvent deux manuscrits de provenance francaise.

Le codex le plus venerable est celui de l'Ambrosienne de Milan (Am-
brosianus papyraceus Cimelio Ms. I). Ce codex est Presque contemporain
de la traduction cassiodorienne. Ucie edition moderne doit selon nous so
fonder sur cot Ambrosianus, ou sur les autres manuscrits italiens qui sui-
vent le plus pres cot incontestable chef de file.' Le texte se laisse etablir
en comparant quelques bons manuscrits latins avec l'original grec. Au
grand groupe de manuscrits, dont les lecons s'eloignent le plus do la bonne
tradition representee par 1'Ambrosianus et dite X, nous aeons donne dans
i.otre edition le sigle Y. Les manuscrits tardifs de cc groupe, si peu utiles
qu'ils soient a 1'etablissement du texte, permettent pourtant de dessiner
certaines families souvent regionales, ainsi une famille d'origine anglo-
normande comprenant non morns que IS manuscrits du douzieme siecle.
Une autre famille bien circonscrite (12 manuscrits) est d'origine bavaroise
ct autrichienne.

Un nouveau manuscrit latin des Antiquites de Josephe est venu s'a-

jouter an groupe Y, que nous avons caracterise (notre edition, p. 42 SS.)

par certaines lecons fautives telle que V 345 nusquam ... bibere au lieu

d;: aquam ... bibere, VI 3 multitudo morborurn au lieu de multi-ludo mu-

rium, VI 31 sub aequitate omnia explevit au lieu de sub aequitate ornnia

disponebat (noter le cursus), VIII 144 antiquitates Syrorum au lieu de anti-

quitates Tyriorum, par des omissions telle que VI 30 abstulit regionem

illam quam primi.tus viclis Iudaei.s rapuerunt. igitur illo tempore inter Is-

rahelitas et reliquos Chananaeos etc. au lieu de abstulit regionem illam

4. Voir Mn. Jose Guntur„ Cataleg dels ilibres manuscrits anteriors at se-
gle XVIII del Museu Episcopal de Vich . (Ixtret del aButlleti de la Biblioteca de
Catalunya)), volums VI, VII, VIII (Barcelona 1934), amb un Apendix per Mn. BDUARD
JUNVENT, p. 171, n. 164.)

S. M. WILLIS (aJournal of Roman Studies)), 51 [Ig6i], p. 273) deniande la colla-
tion complete de some ten or a dozen good witnesses)) pour que le texte corresponde
aux exigences de la science . Si interessants que soient les resultats d'une collation
complete, elle eat, vue la longueur du texte, exige un tel surcroit de travail, l'ache-
vement de 1'edition eAt ete reporte a une date si lontaine et la publication tellenlent
alourdie, que l'entreprise eAt ett vraisemblement vouee a l'echec.
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quam primitus victis Iudaeis proetio detinebant . haec autem erat usque ad
civitatein Accaron a finibus Geth extensa fuerunt. igitur illo tempore ami-
citiad inter Israhelitas et reliquos Chananaeos.

Il s'agit d'un manuscrit qui se trouve maintenant dans les fonds &
la Bibliotheque sovietique de Lenine a Moscou (Collection n° 188, n° 189).
Par l'intermediaire de notre regrette collegue A. Stender-Petersen le de-
partement des manuscrits de la bibliotheque de Lenine nous a gracieusement
fait parvenir les renseignements suivants : le manuscrit (parchemin) des
Antiquites de Josephe provient d'une collection privee, it est entre dans la
bibliotheque apres 1920 et porte sur le dos de la couverture une note du
possesseur en frangais (ecriture du xlxe siecle) Josephi de Antiquitate His-
toria lib. XII. Manuscrit sur velin in folio. Une fiche colle sur le manuscrit
contient 1'ancienne signature 2633 (Sk/ab/XIV). Les mesures du codex

sont 32,5 X 24,2 cm (just. 24,3 x 18,2). Le texte est ecrit en deux colonnes
sur 324 pages (162 feuilles). Les premiers mots du manuscrit sont les sui-

vants : Incipit Liber Primus Iosephi de antiquilate istorie capitulum. I. In

principio creavit deus celum et terram, le livre IV se termine par le mot

debeatis (done omission des paragraphes 297-331). Le manuscrit comprend

les livres I-XII.

Il n'existe pas de catalogue imprime des manuscrits latins de la biblio-

theque sovietique de Lenine, mais le manuscrit est mentionne par T. V. Lui-

zova dans sa these (russe) L'ecriture latine du XI-XII siecle qui: traite

l'origine de l'ecriture dite gothique (Leningrade ig5o), p. 119, planches 20-23,`

aussi bien que par S. V. Zitomirskaja dans un article (russe) intitule Le

Moyen-age occidental dans les manuscrits de la bibliotheque sovi que de

Lenine, public dans ((Le Moyen-age)), fase. x (Moscou, Editions de l'Aca-

(1emie des Sciences sovietiques 1957)
Nous avons recu une belle photographic de quelques pages du manu-

scrit. L'ecriture est sans aucun doute du xlle siecle ou du commencement

du XIIIe, voir Charles Samaran et Robert Marichal, Catalogue des manu-

scrits en ecriture latine portant des indications de date etc., Tome I (1959),
Fl. viii-x, Tome II (1962), Pl. xvr, xvI11. Cette publication magistrale nous

permet d'indiquer mieux qu'auparavant la periode de nos manuscrits Latins

non dates. Mais cc qui nous interesse surtout c'est que le manuscrit de

Moscou appartient a une famille bien connue que noes avons appele in-

complete (notre edition p. 43 ss.) : elle est caracterisee par certaines omis-

sions, parmi lesquelles l'omission de la preface (I 1-26), l'omission de la fin

du quatrieme livre (IV 297-331), et l'omission des livres XIV-XVI ; elle

6. La these , qui nest pas imprimee , se trouve egalement dans la bibliotheque
de Lenine.
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oflre certaines lecons mauvaises bier definies. La plupart des manuscrits
de cette famille sont originaires de la France et de l'Allemagne occidentals.

Le nouveau manuscrit se range du cote des manuscrits suivants : i) Co-
penhague, Bibliotheque royale, GI. kgl. Saml. 157, siecle viii-ix (St.-Ger-
main-des-Pres). 2) Berne, Burgerbibliothek Lat. 118, siecle ix (Fleury-sur-
Loire). 3) Rome, Bibliotheque du Vatican Vat. Pal. 814, siecle ix-x
(Lorsch). 4) Leyden, Bibliothek der Rijks Universiteit Voss. lat. fol. 17
siecle x (origine Jranyaise). 5) Berne, Burgerbibliothek Lat. 5o siecle x
(St. Mesmin de Micy, pros d'Orleans). 6) Berlin, Deutsche Staatsbiblio-
thek lat. fol. 617, siecle x-xi (origine inconnue). 7) Paris, Bibliotheque
nationale lat. 16940 siecle xi (Notre-Dame), 8) Rouen, Bibliothe(Iue de
la ville U. 18 siecle xi (Fecamp). 9) Rouen Bibliotheque de la ville U. 61
siecle xii (St.-Pierre de Jumieges). io) Wolfenbiittel, Herzog August Biblio-
thek. Blankenburgensis n° 14 siecle xii (origine incertaine). A cette fa-
ntille appartiennent deux manuscrits mutiles : ii) le Parisinus 5052 (ecrit
par une main qui ressemble a celle qui noun a laisse le Tacite de Corvey) ;
et 12) un manuscrit de la collection Philipps de Cheltenham, acquis par

William H. Robinson Ltd., Londres (Cheltenham no 6548).

Le manuscrit de Moscou confirme done le groupement que noes avons
adopte tout en ne changeant rien du texte etabli. Celui-ci, croyons-nous,
sera tine source on puiseront dorenavant tous ceux qui contme le grand
maitre a la memoire duquel cette contribution est dediee poursuivent les
destins de la latinite a travers les siecles. Parmi les neologismes precurseurs
du Latin medieval nous pouvons attirer l'attention sur 1'emploi de adipiscor

avec ablatif (I 98. II 17. II 173. II 259) que M. Norberg discute dans son

livre La poesie rhythrnique du haut Moyen-dge, p. 20, les ellipses telle que
montana (sc..terra), voir le Nouveau dictionnaire du latin medieval publie

par l'Union academique internationale (Novum Glossarium Mediae Lati-
nitatis Miles-Mozytia col. 805, 17 ss.), arida (voir E. Lofstedt Vermischte

Studien zur lateinischen Sprache and Syntax (Lund 1936), p. 108, ((der Ge-
brauch lebt noch im Mittelalter fort)), 1'emploi de tes.timonium pour testir

(temoin, abstractum pro concreto) et un certain nontbre d'innovations qui

ne figurent pas dans le Thesaurus Linguae Latinae: asparsorium, cantato-

rius calantus, coepulator, contribula, credor, imntinuo (intr.), immissifis,

mcastratio, etc.

Mais 1'histoire de la langue n'est qu'une partie de l'histoire de la
culture. La transmission meme de cc texte ne laissera pas de fasciner
I'historien de notre culture. Car le Josephe Latin fait partie de l'heritage
commun de 1'Europe.

FRANZ BLATT

Universite d'Aarhus.
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